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De  la  société 

^HSAMZSnE.^cONST™ONBEV-.HSArUES. 
A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 
L-e  .1  juin  ,7^,^       4^.  delalibené; 


É  G  I  s  L  A  T  E  U  R  s, 

n'avons  plus  que  vols   'vous  ^T''"^ 
fauver;  connoifez  donc  nos  réfolSn/i'"^'" 
Faites  des  lois  hs.es  &  nos  voeux, 

des  droits,  nous  eS  oteW™"  r  ^f>  ''^^'^^«-n 
de  nous  perdre,  nous  avonTréfoju'd!  '  ^^^  V'""'" 
Nulle  autorité  fur  la  terr^L         ^  ^^«^er. 
hommes  à  vouloir  ''T'^^^'' 
peuple  eft  plus  facrfcue'^S^U^^^^  ''-'"t  du 

i'tf'K«c.«.  N».  47.  P'^erogatives  des  rois. 
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vous  ave.  déc.étélafor.aùon  '^^^^^^^^^^ 
Je  ho-mes  aux  env.ons  de  1    c  P 

n'eft  pas  un  malheur  ,  '^'.'J"  f^in  de  nouvelles  pha- 
temens  vont  former  dans  ^ur  em  , 
1  nrétes  à  voler  fous  les  n™^^"^/ jifeofit  on  des 
tS  Su  patrie  :  j"f^^£,  l^uâe  nombreufe 
cœu'S  commune  à  tout  lEmp.re  ,  q  ^^^^^^ 
S  ce  Vous  pouvez  raffer.bler  n  ^  ,  ^^,^11, 
de  vous  fous  les  d/ap^^u^  de  la  ^iti;  \ 

fcoit  belle  ceue  fédération  dans  ^  \ 

b  aVvions  une  féconde   o^  nÇ  ^  ^^^^e  \ 

de  tous  les  départemens  !  Q^^:^.j^^„„  ^  cette  réunrorv  . 
^„  fp    &  formidable  a  nos  <^PF  ^  j„ps  ou  un  \ 

^^'omnSs  Irbves  &  .coo»?;f  ^J^^'  ^ ^.^^andfment  de  \ 
feul  citoyen,  à  ^A&n^é.  .n^^^ 

Ts  "ï^--  du  peupl.!  ^^^^^  ,,^^e 

Su teur  du^criminel  écnt  q"'  J^^;"^     fauroit  entrer 
fo"  no--  L'idée  de  tant  f  e  petfid.e^^  ^^^^ 
élans  notre  ame    "^^'f  ' iLre  de  didateur,  cet 

„„'uti  homme  foit  »  -«  ."  ,  „.  ,„„s  airéie-  S' .  «  . 
£,U,  «««' 


# 


(  3  ) 

elle  feroit  injure  à  vous,  au  peuple  françois,  a  une 
armée  citoyenne ,  incr^pabie  de  fervir  les  projets  d  un 
ambitieux  qui  voudroit  s'élever  fur  les  rumes  de  la 
patrie,  Luckner,  le  brave  Lockner  ne  ie  concerte  pa? 
avec  des  Intrigans  pour  avilir  rAilemblce  nationale; 
il  prend  des  villes,  &  bat  les  ennemis  de  fon  pays  r 
voilà  la  conduite  d'un  général  citoyen. 

Légiflateurs,^  nous  avons  encore  un  voeu  à  former, 
mais  il  efi  moins  pénible  à  nos  âmes.  Les  Gardes- 
Françoifes,  vous  le  favez  ,  .ont  créé  la  révolution; 
fans  eux  peut-être  nous  n'aurions  encore  ni  AiTemblée 
nationale,  ni  patrie,  ni  liberté.  Ce  font  eux  qui  ont 
iîiilruit  &'guidé. notre  inexpérience;  rendez-nous^ces 
braves  amiis ,  nos  foutiens  Se  nos  maîtres  dans  le  métier 
des  armeà;  rendez-leur,  avec  leur  place  dans  la  capi- 
taie,  leur  habit  guerrier,  cet  habit  refpedable  &  cher 
à  leur  cœur  &  au  nôtre.  Honorez  en  eux  les  prem.iers 
défenfeurs  de  la  liberté ,  c'eft  une  juftice  que  vous 
leur  devez  de  que  tout  l'Empire  demande  avec  nous. 
Souvenez- vous  que  la  reconnoifrance  du  peuple  créa 
des  héros  dans  tous  les  pays  libres. 

Légiflateurs ,  voilà  ce  que  nous  attendons  de  vous; 
courage  5  judice  ôc  grandeur,  voilà  ce  que  les  Fran- 
çois vous  demandent.  Marchez,  &  nous  vous  fou- 
tiendrons  ;  guidez-nous  dans  le  chemin  de  la  liberté, 
&  nous^  vous  fuivrons  :  fur- tout,  quoi  qu'il  arrive, 
foyez  inacceffibles  à  la  terreur ,  car  voici  notre  iné- 
branlable réfolution  :  nous  vous  défendrons  jufqu'à 
la  mort  contre  tous  les  méchans  Se  tous  les  conspi- 
rateurs ;  &  enfin,  fi  la  cour  perfifte  dans  les  projets 
deftrucleurs,  fi  elle  perfide  à  paralyfer  votre  ouvrage  , 
à  chaifer  les  minières  patriotes^  à  foutenir  &  protéger 
nos  ennemis,  nous  nous  fouviendrons  que  la  réfiftance 
à  i'oppreffion  efi  un  des  droits  les  plus  ficrés  de 
l'homme ,  8c  que  Dieu  îi  'à  pas  fait  les  peuples  po^r 
être  dévorés  par  les  rois, 


(  4  ) 


Membres  du  Souverain ,  nous  vous  tenons  le  lan- 
gage qu'il  vous  tiendroit  lui-même  s'il  étoit  raflemblé. 
Befpeclez  notre  vœu ,  il  n'efl  pas  mendié  comme  ces 
pétitions  que  Ton  vous  préfente  contre  vos  décrets: 
ii^eft  le  vœu  de  tous  les  François,  car  les  François 
n'ont  plus  qu'un  efprit  Se  qu'une  ame,  comme  vous 
l'apprendrez  bientôt. 

S  igné  ^  Ti  s  S  o  T  5  fils  aîné* 


A  PARIS  ,  DE  L'ÎMPRÎMERIE  NATIONALE. 


